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État de grâce

« Les monolithes font ici figure d’anormaux. Aujourd’hui, à la charnière 
de deux époques, bénéficier tant qu’elle demeure vive de la dynamique 
de la transformation ».

Serge BRAMLY, Le voyage de Shanghai, Paris, Grasset, 2005, p.345.

	 Merci aux Résistants et autres Justes d’avoir fait de nos villes françaises 
telles que Grenoble des acteurs majeurs de la victoire contre le totalitarisme. 
Merci au maire et à la ville de Grenoble d’avoir demandé plus de 60 ans après 
à un artiste comme Alain Kirili d’en immortaliser la mémoire. Merci à Alain 
Kirili d’avoir fait confiance à une Ecole d’enseignement supérieur pour accom-
pagner sa démarche. Merci à des collègues et des jeunes de l’École Normale 
Supérieure de Lyon - Ada, Ariane, David, Jennifer, Jérémie, Karim, Morgane, Paul - 
de s’être mis à l’unisson du travail de l’artiste. Merci qu’une chaine se soit ainsi 
créée faite d’engagements, de messages, de traces. Merci surtout à toutes et 
à tous d’avoir fait et dit.

	 Désormais la Résistance est incarnée à jamais en terre grenobloise. 
Résistance contre l’occupant nazi mais résistance de manière plus large ou 
globale à toute forme d’oppression. Alain Kirili poursuivra son travail sur le 
refus absolu du totalitarisme hitlérien en terre normande à l’automne de cette 
année mais en attendant il a posé un monument au cœur des Alpes depuis 
février dernier. Son geste de résistance est à présent relayé par une exposition 
qui s’ouvre dans le hall d’honneur de la Mairie de Grenoble, exposition qui sera 
fructueusement relayée par ce catalogue et par un site web. L’ENS de Lyon 
s’est immédiatement retrouvée dans la célébration de la mémoire de faits 
de guerre parmi les plus exemplaires, comme elle l’avait fait les dernières 
années en disséquant le vingtième anniversaire de la première condamnation 
du crime contre l’humanité ou en analysant l’histoire franco-algérienne récente.

	 Si notre École a été très sensible à la sollicitation si riche de sens de la 
mairie de Grenoble, c’est qu’il s’agissait avant tout de s’associer à un processus 
créatif mobilisateur. Une classe de maître financée par la région Rhône-Alpes 
a permis de faire que l’érection d’une sculpture ne soit pas un acte isolé mais 
bien une prise de risque inscrite dans un continuum, un événement marqué de 
l’effet du hasard. Aux antipodes d’un monolithe dépourvu de signification, la 
sculpture d’Alain Kirili en ressort étonnamment vivante. Façonnée par la spon-
tanéité, éclaboussant d’érotisme, érigée au rang de talisman, Résistance est un 
appel à la réflexion, à l’expression, à la manifestation.



Des élèves et étudiants se sont donc mis en quête des traces de l’événement : 
des photographies aux films, de l’écriture à la captation sonore. Ils ont recréé 
la sensualité d’une sculpture mise à nue, que l’on a plaisir à toucher voire à 
étreindre. Ils en ont dressé de faux rapports officiels, tout en en décryptant les 
résonances, les rythmes, les retentissements. Les lettres, les mots deviennent 
sculpture tant la sculpture s’est faite langage. Des collages traduisent les blocs. 
Résistance est tout cela et beaucoup d’autre chose à la fois. Résistance est ce 
n’est pas le moindre de ses mérites casse les clivages-clichés. L’ouvrier devient 
ainsi artiste en manipulant les pierres, en actionnant des chaînes réelles et 
fictionnelles, faisant si bien que jamais des réalités aussi lourdes n’ont semblé 
si légères. Mais surtout, le monde minéral apparaît nourri d’une extraordinaire 
vitalité : les pierres vives vivent.

Création comme un acte de résistance, en inscrivant une fonction de veille 
sur ce qui ne peut pas être admis et sur ce qu’il faut surtout condamner voire 
pourchasser. La mémoire s’impose en définitive comme porteuse de sens.
Il faut bien sûr écouter les leçons de la sculpture, celle de son créateur, 
celle de l’ensemble du moment Résistance. Faisons nôtres à jamais les 
propositions d’Alain Kirili. Transformons le nécessaire devoir d’indignation, 
utilement rappelé il y a peu de temps, pour lui donner un formidable pendant 
d’« exigence d’optimisme inaltérable », de « désir de culture », d’« extase sculptée ». 
Les ondes cristallisées lors de la pose de Résistance doivent se renouveler à 
chaque instant d’une nouvelle découverte car nous devons y retrouver l’éner-
gie puissante qui animait l’esprit de ceux qui au milieu du XXe siècle n’ont pas 
hésité à braver la mort pour que nous puissions être un jour pleinement vivants.

Olivier FARON



Ricochets
Entretien entre Alain Kirili et Ada Akerman



Ricochets
entretien entre Alain Kirili et Ada Ackerman

AA : Cher Alain, tu as accepté d’impliquer les 
étudiants de l’ENS de Lyon dans l’aventure de 
la pose à Grenoble de ta sculpture, Résistance ; 
tu nous as offert la possibilité d’en suivre les 
différentes étapes, de les enregistrer et d’en 
faire un support de création et un matériau 
de réflexion. Je crois que tu es très attaché 
à l’idée que l’art doive se tourner vers les 
jeunes générations. Comment as-tu vécu la 
pré sence de ces étudiants sur le chantier de 
ta sculpture ; que t’ont apporté les échanges 
que tu as eus avec eux ce jour-là ? 

AK : Pour moi, le fait que tes étudiants aient 
assisté à cette installation a été comme un 
miracle, un moment tout à fait exception nel et 
merveilleux ; rien à voir avec une conférence 
agrémentée d’un Powerpoint ! Je suis heureux 
et très fier d’avoir pu offrir une telle expé-
rience à une jeune génération et de me dire 
que certains de tes étudiants se souviendront 
de ce que j’ai pu leur transmettre ce jour-là, 
qu’ils y réfléchiront et qu’ils y trouveront des 
réponses, des questions, une éthique. Il est 
fondamental pour moi qu’ils aient pu voir que 
la création est un acte de résistance et que la 
résistance est un acte de création, qu’ils aient 
regardé ce credo du Comité National de la 
Résistance se déployer et prendre forme 
devant eux. J’ai été touché par l’intensité de 
leur rencontre avec le Maire Michel Destot, 
qui a commissionné cette œuvre, et  avec les 
deux résistantes Ariel Giffard et Mimi Mingat, 
Justes de l’Isère. Je voulais qu’ils ressentent 
ce que ma pratique artistique partage avec 
le choix de ces deux femmes d’entrer en 
 Résistance : une exigence de vie, une exigence 



de bonheur minimum, quelles que soient les 
conditions. Une exigence d’optimisme inalté-
rable, plus d’actualité que jamais, qui permet 
de dépasser le kitsch et le désenchante-
ment de notre société. Face à cette idéolo-
gie d’aseptisation émotionnelle aujourd’hui 
domi nante, il est salutaire de découvrir que le 
secret des  Résistants réside dans leur désir de 
bonheur, de jubilation et de joie, la joie de la 
liberté qui n’est pas nécessairement mystique 
ou religieuse. C’est ce que j’ai compris en 
rencontrant et en fréquentant ces personnes, 
et que j’espère avoir à mon tour transmis à 
tes étudiants. C’est très important pour moi 
d’avoir pu partager avec eux, avec cette future 
élite, issue d’une école aussi prestigieuse, des 
émotions, des stimuli, et pas uniquement des 
concepts. Je suis certain que les travaux de 
tes étudiants concernant ma sculpture vont 
m’apporter tout autant de satisfaction et de 
joie que mon expérience avec les enfants de 
l’école Jules Ferry de Grenoble. Ils ont réalisé 
des dessins très émouvants durant la pose de 
la sculpture, qu’ils m’ont offerts. Lorsque je 
suis venu les voir, je leur ai demandé « Qui 
veut être artiste ? ». Ils ont tous levé la main... 
Dans ces moments-là, je sais pourquoi je tra-
vaille. Je contribue à aviver un désir de culture 
qui participe à la dignité de l’homme, qui lui 
est tout autant nécessaire que les éléments 
indispensables de survie matérielle. Et c’est 
aussi ce que j’espère avoir fait avec tes étu-
diants de l’École Normale Supérieure, dont 
j’ai bien perçu l’enthousiasme lors de notre 
rencontre. 

AA : Quelques mots au sujet du matériau de 
ta sculpture, réalisée en Rose de Bourgogne. 
Il s’agit d’une pierre que tu affectionnes tout 
particulièrement car elle t’apparaît comme 
un matériau très empathique. Peux-tu pré-
ciser ce point ? 



AK :  Par sa fameuse couleur rose charnel 
miel, cette pierre est vraiment propice à 
éveiller l’empathie chez le spectateur. Et c’est 
ce que je désirais. Je ne recherche pas de défi, 
de confrontation avec le public, au contraire. 
Cette pierre de chair rassure, elle demande à 
être touchée, à toucher.  Avec cette pierre, ma 
proposition apporte une dialectique  entre le 
lisse et le rugueux, quelque chose qui relève 
de la vie même, qui touche incon sciem ment à 
des aspects essentiels, qu’il s’agisse de la sexu-
alité, de la volupté ou de la sensualité. J’ai été 
extrêmement touché que lors de ma rencon-
tre avec tes étudiants, la résistante  Ariel, qui 
n’est pas du tout historienne de l’art, a qualifié 
l’installation de mon œuvre de jaillissement, 
un mot tout à fait magique.  C’est ce qu’a dit 
cette femme, avec son optimisme inoxydable, 
à tes étudiants, qui ont entre 19 et 25 ans, 
c’est-à-dire le même âge qu’elle quand elle 
était dans la Résistance… Elle a perçu tout 
l’aspect spontané, vivant et improvisé de la 
pose de ma sculpture, sans plan préétabli. 

AA : Effectivement, ta sculpture monumen-
tale accorde une place importante à l’impro-
visation, ce qui peut paraître a priori paradoxal.

AK : Je crois que ce à quoi toi et tes étu diants 
avez assisté durant la pose de Résistance, c’est 
ce que j’appellerais « la force de l’instant ». 
Un état particulier, singulier, qui ne s’explique 
pas et qui ne relève pas de la rationalité, un in-
croyable dédoublement, une disposition que 
l’on peut qualifier de franchement extatique 
et de dionysiaque. C’est ce qui occasionne ce 
jaillissement, ce dripping monumental de plu-
sieurs centaines de tonnes, parce que le bras 
de la grue prolonge mon bras, et me permet 
d’être, même pour une sculpture monumen-
tale de cet ordre, dans le fa presto, dans cet 
instant privilégié que j’ai toujours recherché 



dans mon travail et qui me plaît dans le tra-
vail des autres. Ce qui est étonnant, c’est que 
je puisse le faire en public. Je ne suis pas un 
artiste de la performance ! J’ai observé ces 
instants de création fa presto dans la musi que 
contemporaine, particulièrement dans le free 
jazz, et chez les danseurs ; des moments qui, 
disons-le, touchent à l’extase. Ma sculpture 
pour Grenoble est véritablement une extase 
sculptée, un corps en jouissance, qui s’oppose 
à la négativité ambiante.

AA : Comment envisages-tu, dans ton  œuvre, 
la monumentalité ?

AK : La monumentalité me paraît le destin 
le plus noble possible pour un sculpteur : elle 
permet de se confronter à des enjeux poli-
tiques, urbains, qui dépassent de loin la pro-
tection d’un lieu privilégié tel qu’un musée ou 
même un jardin de sculpture.  Aujourd’hui, une 
œuvre monumentale n’est pas forcée d’être 
narrative ou commémorative. Elle peut être 
— et c’est l’orientation de mon œuvre — 
abstraite, mais d’une abstraction incarnée. Je 
vois l’art monumental essentiellement com-
me une érection verticale qui se déploie au-
delà des dimensions du corps et du regard, et, 
en ce sens, il relève de l’art de la statuaire, qui 
vient du mot latin « stare », « ce qui soutient », 
et autour duquel on tourne. Je restaure avec 
force, dans un milieu urbain, cette dimension 
ancienne, rituelle et archaïque chez l’homme, 
qui consiste à tourner autour, à regarder et 
à toucher. Cela se traduit dans mon travail 
par une simplicité, et j’insiste là-dessus, « une 
simplicité organique », résolument post-mini-
maliste, qui réintroduit du tactile et du plaisir, 
qui convoque tous les sens. C’est ainsi que 
je conçois le monumental, comme une expé-
rience tactile et sensible avant tout.



Fugues
Jérémie Brugidou



	
  

	
   	
   FUGUES	
  
	
   	
   	
   Jeremie	
  Brugidou	
  

	
  
	
  

	
  
La	
   nudité	
   vaut	
   élargissement	
   et	
  
largesse,	
   présentation	
   et	
   accueil,	
  
monument	
   et	
   événement	
   tout	
  
ensemble.	
   Voici	
   venir	
   un	
   corps,	
   un	
  
monde,	
   une	
   peau	
   dont	
   les	
   ombres,	
  
les	
   modelés	
   intenses	
   et	
   sommaires	
  
nous	
   ont	
   déjà	
   saisis	
   dans	
   une	
  
étreinte.	
  	
  

(Frederico	
  Ferrari	
  et	
  J-­‐L	
  Nancy,	
  
Nus	
  sommes,	
  «	
  Modèle	
  »)	
  

	
  

	
  
	
  

	
  
	
  

	
  
	
  
-­‐	
  chair	
  de	
  
pierre	
  et	
  	
  
de	
  grue	
  :	
  
accorder	
  	
  
les	
  
vibrations	
  -­‐	
  	
  	
  
	
  
	
  
LITHODERMIES	
  
	
  
	
  



	
  
Trouver	
   le	
   toucher	
  de	
   la	
  grue	
  
sur	
   la	
   pierre	
  :	
   tâtonnements	
  
avant	
   l’étreinte	
  :	
   érotisme	
   de	
  
la	
  matière	
  :	
  nudité	
  	
  

	
  
	
  

étreinte	
  de	
  grue	
  et	
  de	
  pierre	
  :	
  	
  
je	
  te	
  touche	
  :	
  intimité	
  ;	
  tu	
  me	
  touches	
  :	
  nudité	
  

	
  
arracher	
  la	
  pierre	
  au	
  lithique	
  ;	
  don	
  du	
  dermique	
  :	
  exil	
  ;	
  	
  
cette	
  «	
  parole	
  muette	
  »	
  du	
  corps	
  soudain	
  hors	
  de	
  soi	
  est	
  une	
  nudité	
  	
  	
  
-­‐	
  de	
  l’étreinte	
  sourd	
  la	
  voix	
  des	
  pierres	
  :	
  	
  

ein	
  Mann	
  wohnt	
  im	
  Haus	
  dein	
  goldeness	
  Haar	
  Margarete	
  	
  	
  	
  
	
  
	
  
	
  
	
  

L’interstice	
   entre	
  
pesanteur	
   et	
   grâce	
   est	
   le	
  
résultat	
   du	
   glissement	
  
qu’opère	
  toute	
  mise	
  à	
  nu.	
  	
  	
  
	
  

	
  
	
  

Il	
  y	
  aura	
  un	
  œil	
  encore,	
  
un	
  œil	
  inconnu,	
  à	
  côté	
  
du	
  nôtre	
  :	
  muet	
  
sous	
  une	
  paupière	
  de	
  roche.	
  
	
  
Venez,	
  forez	
  votre	
  galerie.	
  
	
  
Il	
  y	
  aura	
  un	
  cil,	
  	
  
tourné	
  vers	
  le	
  dedans	
  de	
  la	
  roche,	
  
durci	
  à	
  l’acier	
  du	
  non-­‐pleuré,	
  
le	
  plus	
  fin	
  de	
  tous	
  les	
  fuseaux.	
  
	
  
Il	
  fait	
  devant	
  vous	
  son	
  ouvrage,	
  comme	
  si	
  
parce	
  que	
  la	
  pierre	
  existe,	
  il	
  y	
  avait	
  encore	
  des	
  frères.	
  

	
  
(Paul	
  Celan,	
  «	
  Confiance	
  »)	
  
	
  
	
  

	
  
	
  
	
  

	
  
	
  

	
  



	
  

	
  
	
  

-­‐	
  le	
  veilleur	
  et	
  les	
  passantes	
  :	
  pénombre	
  -­‐	
  
	
  
	
  
	
  

La	
  grâce	
  comble,	
  mais	
  elle	
  ne	
  peut	
  entrer	
  que	
  là	
  où	
  il	
  y	
  a	
  un	
  vide	
  pour	
  la	
  recevoir,	
  et	
  c’est	
  
elle	
  qui	
  fait	
  ce	
  vide.	
  
(Simone	
  Weil,	
  La	
  pesanteur	
  et	
  la	
  grâce)	
  

	
  
	
  

	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  

	
  
	
  
	
  

-­‐	
  Voici	
  venir	
  sept	
  nudités	
  -­‐	
  	
  
	
  
la	
  nudité	
  est	
  	
  

ce	
  qui	
  par	
  la	
  déhiscence	
  de	
  sa	
  matérialité	
  	
  
oblige	
  le	
  regardeur	
  à	
  se	
  repositionner	
  :	
  	
  

voir	
  ou	
  toucher	
  :	
  	
  
glisser	
  surtout	
  
	
  
	
  

	
  
comment	
  la	
  grue	
  se	
  place-­‐t-­‐elle	
  par	
  rapport	
  	
  

à	
  ces	
  sept	
  femmes	
  nues	
  ?	
  	
  
s’érige	
  et	
  caresse,	
  soulève	
  et	
  transit	
  :	
  	
  

voici	
  venir	
  sept	
  passantes	
  
	
  

	
  
	
  
	
  
Quelle	
  que	
  soit	
  la	
  pierre	
  que	
  tu	
  lèves	
  –	
  
tu	
  découvres	
  ceux	
  
qui	
  ont	
  besoin	
  de	
  la	
  protection	
  des	
  pierres	
  :	
  
nus,	
  
ils	
  renouvellent	
  maintenant	
  le	
  tressage.	
  
	
  
(Paul	
  Celan,	
  «	
  Quelle	
  que	
  soit	
  la	
  pierre	
  que	
  tu	
  

lèves	
  »)	
  
	
   	
  



Sept	
   blocs	
   de	
   pierre	
  :	
   sept	
   modèles	
  
dont	
   le	
  corps	
  est	
   tout	
  à	
   faire	
  ;	
  quelle	
  
place	
  leur	
  donner	
  ?	
  	
  
	
  
	
  
spontanéité	
   et	
   avènement	
   d’une	
  
place	
  imprévue	
  :	
  féminité	
  
	
  
féminité	
  :	
  capacité	
  d’un	
  corps	
  à	
  n’être	
  
jamais	
   déjà	
   placé,	
   mais	
   toujours	
   en	
  
(dé)placement.	
  
	
  

-­‐	
  Voici	
  venir	
  sept	
  corps	
  féminins	
  -­‐	
  	
  
Faire	
   coïncider	
   leur	
   place	
   avec	
   leur	
  
présence	
  :	
  accorder	
  les	
  vibrations	
  
	
  
	
  

La	
  dimension	
  encombrante	
  de	
  la	
  
pierre	
  fait	
  poser	
  la	
  question	
  de	
  sa	
  
position	
  :	
  quelle	
  est	
  sa	
  place	
  ?	
  

La	
  question	
  même	
  posée	
  par	
  celle	
  
qui	
  pose	
  nue	
  -­‐	
  

	
  
L’installation,	
  ou	
  la	
  résistance	
  :	
  c’est-­‐

à-­‐dire	
  :	
  (se)	
  placer	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  

	
  
Dé-­placé	
  dans	
  
le	
  territoire	
  
à	
  la	
  trace	
  non-­‐trompeuse	
  :	
  
	
  
herbe	
  écriture	
  désarticulée.	
  Les	
  pierres,	
  blanches,	
  
avec	
  les	
  ombres	
  des	
  brins	
  :	
  	
  
Ne	
  lis	
  plus	
  –	
  regarde	
  !	
  
Ne	
  regarde	
  plus	
  –	
  va	
  !	
  
	
  
	
   (Paul	
  Celan,	
  «	
  Strette	
  »)	
  
	
   	
   	
   	
  



Sept Veilleurs
Paul Ruellan











Résonances, rythme, retentissement…Résistance!
Jennifer Thiault
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




   
   

é   
ê

  


            


    


    é            


é         é



é        


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                                         
                   



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

 é         


î  é    


é     


         


        é  


 


  


 


 







Exegi monumentum
Morgane Furic, Karim Kattan
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Pierres vives
Ariane Carmignac



« Il ne sait si elle est vivante ou morte; doucement il la palpe de ses mains et s’imagine
que c’est sa main qui s’appuie sue elle. C’est ainsi que lutte Pygmalion et dans son combat



que c’est la chair de la statue qui cède sous la pression à la façon d’une pâte, alors
il ne trouve pas de paix et de répit. Il change sans cesse d’état:
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École normale supérieure de Lyon
15, parvis René Descartes
Bp 7000 - 69342 Lyon cedex 07
Tél.  : +33(0)4 37 37 60 00
Métro ligne B, station Debourg
www.ens-lyon.eu

« La pesanteur et la grâce,
autour de Résistance d’Alain Kirili »

du 14 au 22 mai 2011
inauguration le samedi 14 mai à 19h30

exposition des étudiants de l’École Normale Supérieure de Lyon :
Jérémie Brugidou, Ariane Carmignac, Morgane Furic,

Karim Kattan, Paul Ruellan et Jennifer Thiault

Hall d’honneur de la Mairie de Grenoble.

Le Département Arts de l’École organise cette année une masterclass au-
tour de la pose de Résistance, une sculpture monumentale que la Ville de 
Grenoble a commandée à Alain Kirili pour honorer et célébrer la Résistance 
grenobloise. Conçue comme un monument paradoxal placé sous le signe 
de l’improvisation et de la légèreté, cette sculpture entend incarner un point 
de rencontre entre création artistique et geste politique.

Cette masterclass a permis aux élèves inscrits d’assister de façon tout à 
fait exceptionnelle au chantier de la pose de la sculpture, le 3 février 2011. 
Ils ont enregistré des traces de cet événement à l’aide de différents mé-
diums : photographie, film, écriture, captation sonore. À partir de ces docu-
ments, ils ont réalisé différents projets de création qui seront exposés dans 
le Hall d’Honneur de la Mairie de Grenoble du 14 mai au 22 mai.

L’exposition ouvrira le même jour que l’inauguration officielle de la sculp-
ture, le samedi 14 mai, date à laquelle débutera également une rétrospec-
tive consacrée aux dessins d’Alain Kirili, se tenant au Musée de Grenoble. 
Cette exposition sera accompagnée d’une publication  ainsi que d’un atelier 
numérique en veille, hébergé par le site web de l’ENS de Lyon et accessible 
depuis le site personnel d’Alain Kirili. 

Effectuée dans le cadre d’un projet de la Mission Images et subventionnée 
par la région Rhône-Alpes, cette masterclass permet à l’ENS de Lyon de 
nouer,  pour la première fois depuis son implantation à Lyon, un partenariat 
prometteur avec la ville de Grenoble.

Ada Ackerman et David Gauthier

La master-class « Monument du geste, geste du monument : autour de Résistance de 
Alain Kirili » bénéficie du soutien de la Région Rhône-Alpes.
Crédits photographiques : Alain Chaudet
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